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Elucubrations 
Ouvtn Vovn 
olimr:t'O)<r@pof:tmtLco 

Bon1our, b1eo-:umes lecteurs. C'est 
encore moL Bon, J'en vois quelquL-s 

uns qui souprrent, là-bas ou fond, 
rtUIS JC vous 2l entendus, mgrnts per­
sonnages! ]'21 bten entendu votre 

« Pl.s encore ce fichu écrivain à 
ta noix». Sachez, vils maroufles, 

que la seule prétenaon que J'a.t en 
ecnvanc ces lignes est de vous f:ure 

perdre votre remps. Pourquoi, me 
direz-vous ) Hé bten, avec un peu de 

chance quelqu'un qw se trouve dans 

un de mes cours lira ceo et ne sera 
donc pas en tra.tn d 'étudier le cours. 
(Ça va Jusqu'ici ? Vous me suivez ? 
Pacfatt, conanuons.) De ce fa.tt, il 
aura forcément une moins bonne 
noce et la moyenne de la classe sera 

donc plus basse, me laissant ainsi 
le champ libre pour un A coiffé de 
cette étoile tant convottée. Haha, 

on f:ut moms les fanwons main­

tenant l Ma sombre machination 
vous fait réaliser à quel point la vie 

est 101uste, pas vru ? Aka ;acta est. 
Traduction libre : La VIC est jonchée 
d'aléas. 

Ces quelques mots de latin 

savamment placés dans le texte 

one pour but d'amadouer le lecteur 
chantable qw n'a pas encore cédé à 
l'irrépressible envie.de coller ce teXte 
au fond d'un trou dans les monta­
gnes et de profaner sa sépulrure. 
Oui, c'est bien à toi que je m'adresse, 

lecteur quL.qm .. enfin, lecteur, quot, 

et c'est dé1à pas mal, non? 
Lecteur, le plus beau métier du 

monde. Enfin, ça le serait s1 c'éwt 
un métier. ?v1alhcureusement il n'en 
est tien, et de nos jours, sont lec­

teurs ceux qui n,ont rien de mieux 

à fouttc. Les écrivams, par contre, 
peuvent vivre de leur an et se sentir 
comblés ainsi. On pourrait donc 

juger le lecteur d'ingrat. C'est vrai 
quoi, moi j'a.J bossé sur ce truc, et 
vous, vous le lisez parce que vous 
n'avez rien de rmeux à foutre, c'est 

quand même un manque de respect 
incroyable. Et alors que l'écriV2J0 
travailleur et essoufflé vous livre là 
le fruit de son labeur de la 1ournée, 
vous, lecteur, n'ayant par conséquent 
rien d'autre à foutre, ne faues que 
promener vos yeux d'une lettre à 
l'autre, vous complatsant dans cette 
aratude de paresse et d'outrecui­
dance, vorre même de fainéantise 
éhontée. Et de ces deux-là, de l'hon­
nête travailleur et du bienheureux 
glandeur, qw cetrre le plaisrr? Hé 
ow~ c'est le lecceur qw, non content 
de n'avorr nen à foutre de sa peau, 
prend du plaJSir sur le dos de l'écrt­
vrun fatigué, contnt 

Car comprenez bien cela, s1 
le lecteur ne peur vivre sans son 
éCt:IValn (ou alors il ne lie pas, et on 

n'en parle plus). l'ecnV2J0, lui, écrira 
même sans lecteur. Un peu comme 
mo~ d'ailleurs. :\h, non, ù f a cou­

JOW$ vous, J'avais oublié. Out, car ù 

est un pomt sur lequel l'écnvrun ne 
peuqamrus se irompcr, c'est quand il 
cite« vous me lisez». Car dans le cas 
concrau:e, l'observateur modtfiant 
lw-même ce qu'il observe, n'ayant 
pas observé le dtscours de l'écriV2lll, 

ne permettra.tt pas à celw-ci de tenir 
son discours, qw n'eXJscera pas tll.nt 
qu'ù ne sera pas lu. Et quand ù sera 
lu, et C..'UStera par conséquent, l'écri­
V2lll prévoyant faisane tout à son aise 
part de ses sentirnencs ne pourra 
mentLr en déclacanc être lu. 

« Espèce de Vleux citron, repose 
cout de suite ta plume et va courrr 

dans la forêt», diront certains après 
cette laborieuse mtse en bouche. Hé 
bien c'est comme ça, répondrai-je, et 
pour une fois, je ne serru pas le seul 
à avoir transpiré sur cc texte. Non 
mais ! Il faut bien que vous partict­

piez aussi, j'ai transpiré pour l'écrire, 
ce n'estque le juste retour des choses 

que vous ttanspinez pour le lire. 

À présent, excusez-vous ... Non, 

mielL'< que ça. Bon, JC préfère ça. 
Qu'est-ce que je disais avant 

qu'on m'interrompe? Bon, tant pis, 

parlons d'autre chose. En coute hon­

nêteté, je vous avoue que j'aimerrus 
avorr la prétention de vous appren­

dre quelque chose ou, toue le moins, 
vous divertiL Utopique ambition ? 
Rêve ambtricux, s'il en est, mais qui 
m'oblige néanmoms à me creuser 
la tête pour vous, sans le momdre 
espoir d ' une quelconque récom­
pense. Non, la saasfaction du cravaù 

bien fait ne compte pas ... Mais 
trêve d'apitoiement présomptueux. 
Encrons dans le vif du sujet. Ques­

oon de commencer l'armée 2006 du 
bon pied, je me suis dit que j'allais 
me dévoiler un peu à vous, histoire 

de tisser des liens de confiance qui 

dé6et2Jent le temps. Allez, faites un 
effon ma parole. J'ai l'impression de 
m'adresser à une bande de macaques 

en culottes bouffantes. Je dots donc 
vous avouer que J'étudte en génie 
informatique. Bon, ça va, arrêtez 
avec vos ncanemenrs, JC suis tout 
de même un humain. 

Ce qw est drôle quand on étudie 
en informaociue c'est qu'on se rend 
compte qu'on perd probablement 
nacre temps. Pourquoi ? Parce que la 

plupart des gens se cco1em experts 
en informauque aussitôt qu'ils 
savent désmstaller un programme 
ec faire un copier-coller. Mats à ce 
que JC sache, condwre une votrurc 
ne fan de personne un mécaruc1en, 
pas plus que raboter une porœ ne 
f2lt de vous un ébérustc. Par contre, 
taper sur un clavier f21t de vous un 
informaticien. J\12JS qu'est-ce que 

JC fa.tS à Poly? 
S1 j':u le malheur de mentionner 

que j'étudie en gérue informati­
que, ça y est, ie sws cwt. Soie JC 
deviens le confidene de toutes ces 
pauvres malheureuses victimes 
de l'mformaoque, soit 1e deV1ens 
un ahun cé1ow à lunettes qw vtc 
dans un monde de schttournpfs 

et de champignons magiques. La 
prochaine fois, 1e dtrat que je suis 
tuew à gage, les réactions seront 
moins rrawnatisantes. Le morne.nt 

de surpC1se et d'effroi passé, 1e 
me transforme soudainement en 
Superman, je dois avouer que c'ese 

assez parnculier comme situation. 
A écouter parler les gens, je peux 
résoudre tous leurs problèmes 

informatiques. Habituellement, c'est 
L-\ que le cauchemar commence. On 

me demande pourquoi l'imprimante 
n'impnme plus, pourquoi le sablier 
ne sablisc plus, pourquoi Wocd ne 
plante plus, et ainsi de suite. Ce qui 
escecnbêtant, c'est que bien souvent 
je n'ai aucune idée de la façon de 
résoudre le problème. Je suis ingé­
nieur, pas techntcicn. Je suis capable 
de concevoir un processeur, mais je 

serais incapable de vous dire pour­
quoi votre machine chance« Au clair 
de la lune »quand vous appuyez suc 
CTRL+F4+P. Quoique dans ce cas 
particulier, je dirais que vous avez 

affaire à un virus f.tllacieux. 
Parfois, il arrive que je tombe 

sur un jeune efflanqué arborant 
fièrement un t-shirt avec «Linux 
rulcw en lettres verres fluo. Il me 

parle de bus AGP, de contrôleur 
JDE, de DDR, de carte- mère. 
Dans ces cas-là, je prends mon aie 
mtéressé mais en fait je réflédus à 
une nouvclle cccecce de quiche aux 
crevettes. 

C'est fou mais j'en ai marre de 

parler d'informatique. Les rares 
lecteurs qui ont lu mes autres aro­
cles savent que j'aime bien changer 

de sujet selon mon humeur du 
moment. Je me sens l'esprit cheva­
leresque tout à coup. Je dis souvent 
que j'aurais du naître à l'époque 

médiévale. Je me vois, parcourant 
les plaines d'Europe sur mon étalon 
noir, pourfendant de mon épée 

flamboyante les gueux aux canines 
émoussées et à l'odeur moribonde. 
Vive le Roy l De nos jours, les héros 

se font rares. Bien sûr, il y a bien 
Skip, ce chien au poil ras qw a sauvé 
de la noyade la peote Ju~c Michaud, 

12 ans. Il a reçu la médaille du Gou­
verneur général. Sale cabot. 

L'époque chevaleresque est bien 
révolue. En ces temps-là, la VIC étaie 
rude, les hommes étaient vmls, peu 

111sttutts, la seule école à cette époque 
étaie l'école de la vie. De nos 1ours, 
s1 quelqu'un vous dit qu'il a été à 
l'école de la vie, c'est une façon 
subtile de dire qu'il n'a pas tcmuné 

son secondaire 1 Je vois déjà vos 
pentes fomousscs joufflues fréallec 
d'excitation. li vous fait voyager, cc 

bon vieux OliVler, pas vru ? Avouez 
que vous vous êtes pris au )CU et que 
vous vous voyez déjà dans les bras 
d'une pnncesse aux cheveux bouclés. 
On ne pourra pas m'accuser de ne 

pas vous faire vivre des émooons 
fanes. Allez, JC vous laisse dans votre 
rêve. L'écnvain a tOUJOUrs Je dernier 
mot. C'est le cas de le duc. 
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fr:b itori al 
En Jcbut Je 5Clll:IU1<, Je clan <les 

1ndco • fan un g.un <l•ns :ses part' 
de m rche alo<> que les clcctcur. 
t;Ommcnçau:n t .1 n.::.iù-;cr que le!\ 
conscn lh .. "llrs pourrau.:nt Cormet 
110 gouvtrnt:mcnt ma1onr.urc lundi 
proclum ( ettc ttn•l.in<e ne "'mble 
pas ~\'Olr Jurcc ptu..,qu"i qucl"luc!-. 
JOun Jcs dccrtons, 1c, nnJ:tges 
mJ1yucnt numttn:int une rcmonce 

ÙC'\ con~r\.-arcurs. t0ut parocuhc 
rcfT1crlt au Qm:bcc ou ccm.:.a ont 
fan des ~ms non negbgc1blcs au.~ 

dc:pcn<l< du Bloc qut avait iic"'mcnt 
<lep><><· b barre des so• o Le' 
C· nscn.att:Uf'!oi. ne !'Ont cependant 
pu ks seul .1 fatre de< gaio aux 

dcpcnd> du bine et des hbàaux. 

1 < :-i PD qut approche les 20° o 

d'mtenaons de 'oie ams1 que '"' 
\ crts qui espcrent obrcmr JU motn~ 

un '1è~c. profitent depuis peu de la 
ùéconfirurc des l .Jbcrnux dc,cs­

pêrcs ceux-ci ccn tcnr m:untenanr 

de au' cr cc qw reste des meubles 

et du Bloc 
Le Bloc Québécois <cnut+tl 

,,cnme du pnncipal argwnent des 

autres partts' li est vr.u que celw-CI 
n'a aucun :n•cmrà. Orrav.-:t pwsqu'tl 
n'a aucune ch:tncc d'obtenir le pou­

votr cc, dans l'"'·enruahtc d'un gou­

vernement nunontatrc1 la. balance 
du pou\·01r peut êuc cons1dércc 

acqutse pn<tr le :\'PD De plu-. le 
NPD 1ruvre pour les tntcrcts de 

tou" ]es canadien<> et canadiennes 
(les •gens» comme 1.aycon du " 
btcn) contrnlrcmcnt au Bloc qw se 

!mute aux tntéret' Ju Quebcc 

Il est 'rat que le pnnc1pe de 

reprc,entattnn propnrttonncllc 

avantage les parus motn> popu 

hures aux dcpend• des gtos paras. 

Ceci exphquc d'ailleurs pourquoi 

k pnus au pou\rnr n·om 1anu1s 

1mpl.antc unC' telle reforme Ju 
S)'tcme dcctor:d Ln td ~)~tcme a 
po<tr pnnctpal J\ .muge (et 1>b1ecut) 

Je former un gou\ ememcnt plu" 
rcpre,entauf de la popubaon qw 
en dcpcnd ~un .. 1 que d'umform1 .. n 

la \""Jlcur du\ utc: <le ,haquc électeur, 
yu'1I <r;ott d'une r~gmn peu pcupkc 
ou Jan.; une arcon..,cnpnon d·unc 
grande vtlle li a1out<" Je plu,, une 
legmmnc à la prc ... cn'c <ll·s deputc-. 

2 OnJwl. Je pense 1c1 .1nx deputr.:s 
du Bloc qw éu.1cnt, .1ux Jl·rntcrc~ 
decnons~ 54 .1. obtenir un 1ègc a\'ec 
seulement 1:?4°o des \OIX conucs 
19 stcgcs chez le ;-.;PD "'cc prc> de 
16('J o des \'{\IX l..n Vert~ -aur:ucnc 
d'ailleurs dû obtenu une douzamc 

de 'tege (au lieu d'ouC\tn) .-cc 4°0 
des \'OL' U nt telle abcrrauon exph 

que btcn le dcstre de plu"cun d'tns­
ta<trcr la proportionnelle. ( elle-et a 
cependant le Jé,avantagc de créer 

tncntablcmcnt un got1\'Crncmen1 

1mnont.\lrt.". La soluoon ? lnst.aurcr 

des clccaon' j date fixe l 'n dcrrucr 

:l\;"antagc qw re~orc de tout ccCl c~t 

l'obltganon de tenir compte de< 
désir> d'autres partlS afin d'adopter 

le momdre budget ou pro1e1 de 101 

:\lëme s1 cect complique le fonc­

nonnemcnt du pa.rlcmc:nt, c'C$t une 
plus grande part de b. populanon 

qwygagne. 

Le 1ourna! le Pol) scopc atmerau 

profiter de cette dernière p.uunon 

avant les clccuons fcdcrales po<tr 

annoncer nffictdlement >on .1ppw 

au seul paro qw a de l'a, crur Le 

Parti Pernnent du C'anad;1, corn 

munémenc appclc «Le Pa l'e >>. \sa 

tête, lt· grand (,wJJawne Ptchcnot 

est le seul chef à detentr les corn 

péu~nces et, encore plu' important, 

fa pcruncncc requt,,., pour dingcr 

notre grand pap .. 

L'heure est venue 
T.t.REK O uLD 8 .t.CHIR 

rank.oub/-b,1.h11@po!J.,,,1lta 

.. \ l'heure où nous mettons. sou~ 
presse, un cornmuruqué de presse 

reçu en cxclus1nté par la dircc­
uon du Polyscope nous informe 
de l'urgence de cerwns i:vèncmcnt:s 

qut n<qucm de boulcve!'cr la face de 
b planète, L'lllt par leurs consèqucn­
c:cs grav1s.suncs que potr leur C54'cncc 
proprement tragique. 

Il n'est plus ~<oin d'expltqucr 

dans d'mterrrunablcs phrases l'tm 

portance uulc de la convergence des 
mcdias, umon <cule à mi:mc de mettre 

un peu d'ordre dans le brouhaha 

mformauonncl qui dommc la face 

de notre monde. C'est cet o rdre qw 
nous met à l'avant-scène de l'mfor­

tn.'\OOn 

li n'est pas davantage néccss:urc 

d'éclairer nos lecteurs de l'ualtté fon 
damenta!c <l'une democraue à visage 

humain, a SOVOI! crapulcll$e, obruse Cl 

traitrco;se (ccu.'\. qw ~c reconnaitront 

comprendront tmmedi.11emcnt), ces 

lecteurs, donc, fort savants de la 

nature humamc~ basc,c et méprt<a· 
bic, tel un pusrule ~ur une pL'lle, ces 

lecteur~ thi;:us.-1c conrnus.~cnt le coeur 

de leur; 'cmbl.tbles, et les rq,-ardcnt 

avec tcndrc""c et mdulgcncc. accep­
tam leurs Lare'\ comme on sount des 

facèn°' d'un enfant 
\uc;.ir..1 annonçons nolL~ avec hon­

neur et tremblement l'1mrrunencc de 

cet l·vèncmcnt propre .1 changer nos 

hilbtrudes de' 1c et de con<ommaaon, 

nntre façon de fatrc l'amour avec 

l'être le plus cher et la pute la plus 

abordable l'élecnon de Harper 
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Ne pas élever les autres à soi serait-il du nivelage par le bas? 
FATMA 11.M. 
J-•-/dl"""11a.buHn11I14'/.J,irpo/y"'tlra 

En di~unt a\CC plw.tcurs de mes. 

:uru>, f:u au comprcodrc que lire un 
:amcle de notre cher 1oumal crudiant 
consnnwt un defi qu'ils avaient du 
nul à relever rouœs les serrwnes. U 

nison de cette Jtfficulte eunt, d'apm 
b plupart, le \-OCbul:urc et b muc­
tur« quelque peu complexes unh'ées 
p.lr Je auteun. de~ chront"luc~ 

1oum:ùmcs. Je ne vous acheni pas 
que le 'UJct n'a pa> ~te des plus appn:· 
ocs au d.Cpart car mes co-ëqwpicn 
pen :uent que = reproches ,,s:uent 
duttœmcnt leurs ldccs et leurs styles 
d·ecnrurc mat!' b qucsnon n'C:tut pas 
là; débattre des idées n'était pas possi­

ble pw,que le public n'arriv:ut même 
p.s ia te. comprendre. 

qu'tl &Il.ut s'ab:ussc.r alL~ autres pour 
mseux les élever 3 sot, ~'Us après mûre 
re8e..'tlon, je pense que nous vtvoos au 
scm d'Wlc société où plus personne 
ne s':ibatsse plus à vous et où û faut 
quondienncmcnt fournu plus d'ef­
fotts pour rester au niveau unposé 
par la masse qui nous entoure sinon, 
la sentence n'est pas lente à tomber 

et on est très \'ltc largué, dépassé.Ce 
S)"Stèmc de progress1on contmuc et 

nous l'acceptons tous, tous les jours 
dans le cadre de nos études et nous 
serons forcés de l'accepter plus tard 
dans nos vies profcsstonnclles alors 
pourqum lcs lccrurcs que nous fiusons 

dC\T.licnt-clles déroger à cenc règle? 

cours et même souvent pendant ces 
cours soient récréatives et amusantes 
mais comprenez que cc n'est pas le 
but recherché. Les personnes qui se 
donnent la peine de pondre ce 1our­
nal une fois par semaine ont souvent 
envte de parler de faits d'actualité 
pour vous intéresser à des choses qw 
se passent en dehors de poly et qui ne 
concernent pas le compte rendu que 
vous devez rendre avnntvenclredl 18h; 
parce que dehors le monde continu 
de tourner sans vous et qu'il ne faut 
pas l'oublier. Alors 11 se peut que 
ces personnes cmplo1cnt des termes 
difficiles à comprendre et ce même 
s'ils sont placés dans leur contexte, 

il se peut aussi qu'ils mettent ums 
verbes intransiufs et un subjonctif 
passé dans une seule et même phruc 
mais leur but est pourtant bien 
simple : ttansmctuc une mformatioo 
complète et structurée qut puisse 
mtéresser tout le monde sans pour 
autant être obligés de ruvclcr par le 
bas à chaque fois. 

Obliger son lectorat à se servir 
d'un dtctionnairc trois fois par 

semaine n'est vraiment pas un acte 
barbare à mon avis mais je SaJ!i que 
je n'ai pas réussi à convaincre tout le 
monde alors, élever les autres à s01 ou 

s'abaisser pour nueux les intéresser 

la question reste posée. 

\lêmc iù vou' ~t diifialc de le 
crol~ccjounul n~C!<it pascnacrcment 

f..nt pu nous, Pout nou .. , ù nou~ fa.n 
mëmc SOU\ en pb.l$1r de vom. le 'Totr 
hrc ~t c'c~t pour œttc raison que J'ai 
"'"'·c d'2border le problème d'incom­
prchcmton auteur-lecteur (on appel­
len ça comme ça "cc no' humbles 

On con,.\endra qu'tl n'est pas 
r:uc de trou\-cr dans le Polyscopc des 
phra,cs longu"" de delL< ou trots hgti"" 
ou encore de~ mots que personne 
dam le groupe de \ITl-12210 n'arm·e 
à comprendre mais est-ce pour autant 
que les personnes qw ont êcnt ces 
arnclcs dmvent changer leur maruère 

de rediger. Il est vrai qu'on ~---------------------===========:--, 
Personnellement J'ai longtemps 

cru et di, à qw voulan bten l'entendre 
aimerait bien que ces 
lecrures fanes entre deux 

Projet OpenCourseWare : 
1 250 cours du MIT gratuits sur le J1Jeb 

CARL MATTUu-PmenER 
rarl111allta11-ptlklit1@po!Jmtlra 

«Tu as gaspillé 150 000$ dans une éducation que ru 
aur:us pu obterur pour ! ,SOS en &:us de retard dans 
les bibliothèques.• Qw ne se souvient pas de cette 
réplique de l\!att Damon dans le film Good If/il/ 
Hu11h11g, qw se deroule en partie sur le presngteux 
campus du MIT? La même mstirution qui se Yeur 
mamtenant à l'a"<allt-garde de la cliffus1on gratwte 
du savoir avec son pro1et OpenCourscWare. Cc 
pro1et, qw fêtera bientôt son cinqwème annJ\"Cr· 

s:ure, consiste à rendre accessible gratwtement sur 
le web tout le contenu éducationnel de nombreu.~ 

cours du premier cycle ou des cycles supéneurs du 
]\flT. Cette ressource est destinée autant aux autres 
enseignants dans la préparation de leurs cours 
qu'aux érucliams et autodidactes de par le monde. 

Le site acruel compter:ut en\'ll:On 1 250 cours, 
tous présentés en format standard XML, sur un 
ob1ectif de 1 800 d'ici 2007. Le contenu cliffusable 
sur le stte comprend les transparents, les syllabt, les 

lectures hebdomadaires à effectuer, les énoncés 
de tra\"llUX pratiques, d'anaens examens ainsi que 

divers tutoriels mulnméclias. Aucune inscripnon 
n'est reqwse pour consulter le site, mais vous 

n' obnendrcz é\~demment aucun diplôme à la fin 
de vos lecrures, s'il y a lielL Officiellement, le but 

'-ise est de permettre la diffusion des savoirs et de 
fretner leur commeraalisation. Quelques univc.r­
sités chmoises et américaines ont emboîté le pas, 

mais a une échelle beaucoup plus rédwte. 

Les résultats 

subsnrucr à un vru diplôme dans une mstitunon 
universitaire. 

Un exercice de relations publiques ? 

La véritable histoire du pro1er serut un peu 
moins idyllique, en déptt des intentions déclarées 
de la faculté. À la fin des années 1990, l'mdustrie 
de l'éducation à distance (t-kanring) était en plein 
développement. Le UT, à l'mstar de plusieurs 
autres universitës, a tâté le terrain de ce côté cr a 

engagé un consultant pour évaluer les possibilités 
qw s'offrait à elle, lequel lui a appas qu'elle avait 
manqué le bateau pour ce marché Des adnurus­
trateurs ont alors eu l'idée du OpenCourseWare et 
ont réussi à conv:uncre le président Charles Vest. 
Les professeurs n'ét:uent pas très favorables au 
départ, arguant pnnopalement que la dis tribu non 
de propaété mtellectuelle all:ut affecter la vente des 
livres des auteurs de l'université. 

Lors du dévoilement du pro1er, au printemps 
2001, le projet a f:ut la une de nombreux journaux 
et a été vu par plusieurs comme une brillante cam­
pagne de publioté. D'abord parce que le projet a 
surtout été louangé pour ce qui est du principe. 
Enswte, parce qu'en montrant que l'université 
pouvait diffuser le contenu de ses cours sans affec­
ter le nombre de ses inscriptions, elle démontr:ut 
qu'elle pouv:ut offnr quelque chose de plus qu'une 
sunple bibliothèque. Ce faisant, elle f:usait un pied 
de nez aux dlstnbuteurs de matériel pédagogique 
en ligne. De plus, les livres suggérés sont souvent 
écrits par des professeurs du MIT (et ne sont 

évidemment pas publiés gratwtcment), ce qw leur 
fait une publicité supplémentau:e. 

S'il s'agit d'une très bonne idée au départ 

- personne n'est contre la venu -, certains csn­

ment que b plupart des cours présentés n'offrent 
pas beaucoup de contenu. En effet, dans certains 

cas les notes de cours offertes sont nurumalcs et 
ne sont d'aucune uohté si l'on n'a pas assisté à 
b prcseoration en classe .. \usst, les enoncés de 

bboratotres sont mutiles pour les crudiants st l'on 

ne dispose pas des ressources matérielles pour les 

ré2liscr. Offiaellernent, la réponse des profes 
seun; et des érudtants du fl.flT a été très posmve. En 
réalitr, ù s'agit probablement plus d'une certaine 

tndlfférroce Car le proJet CS! da\"lllltag<: culturel que 
proprement aadcrntque Amst, le pro1ct pourrait 

intéresser les cuneux à la recherche de réforences 

ou de pomts de départ dans des dmna111es par­

ticuliers. Toutefois, le pro1et n'est pas près de se 

Le véritable apport de ce pro1et s'inscrirait 
donc plutôt dans le débat entourant les méthodes 

pédagogiques et l'établissement de classement 
entre les écoles. La compénnon entre uruversités 

pour obtenir plus d'Ulscripoons est féroce et 

chaque faculté tente de montrer le pent «plus» qut 
la disnnguern des aucres, même s'ils sont nombreux 

à affirmer qu'au ruv~-au du baccalauréat les forma­

oons sont souvent équivalentes entre untvers11cs. 

En sciences pures et appliquées, le OpenCour­
se\\'are vient confirmer cette tendance pour cc 

qui est du contenu, ce qui n'est pas pour dépl:ure. 

Somme toute, il e t plutôt rassurant de const.11er 
que ceux qw paient 32 300$US en fr:us de scolarité 

par annec apprennent les mêmes choses que vous 

dans leurs cours . 

OpenCoursWare: ocw.rmt.cdu 

APPEL DE CANDIDATURES 

DATE LIMITE DE DÉPÔT DES DOSSIERS : 
LE VENDREDI 10 FÉVRIER 2006, 16 H 

PRIX UNIVERSITAIRE 

du~te 
2006 

Admissibilité 

prix 
prix 
prix 

7 500 $ 
5000 $ 
3000 $ 

• !tre membre de la Section étudiante de l'Ordre 
des ingénieurs du Québec. 

• !tre étudiant à plein temps dans un programme 
d'études de premier cycle en génie. 

•Avoir une moyenne générale cumulative minimale 
de 3 sur une note maximale de 4 (ou l'équivalent). 

Re11seig11ements et •orm z · d . 
d . . 1• u aires e candidature disponibles aupm 
e votre associatio11 étud · t 

de l'O d d ian e et auprès du professeur représentant 
r re e votre campus, ainsi que sur le site Internet de !'Ordre au 

www.olq.qc.a 

514 845"6141 " 1 800461-6141, poste 3123 

llll,-.
1 

Ordre 
des ingénieurs 

"'."J du Québec 
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Débat sur la maitrise des langues étrangères à Poly " 
M ONA CHAAIAN 

'''°""- ...,,..,,.a~ft•tlta 

la reforme des programmes de gcruc co anglais' De façon obliga 
gerue dans le cadre du Pro1ct de toltC ou opnonnelle' L'étude d'une 
Formanon, croas crcdots aVlllent ètc langue étrangère autre que l'anglais 

I.e 26 janvier prnch:un, allr.I lieu alloues à un ~ ,·olcc mtcmanonal » denal!-elle être un chmx dans le 
a UhJ-0 au C-631 un dt!bat sur la que plusieurs as<OC1lllent J l'tn cursus de 1'1Dgérueur? 
mattnsc de• langues etrang~rcs traducnon d'un cours obligato1tc C'est dans cet orcù:c idée que 

SEMAINE DU GÉNIE PHYSIQUE 2005/2006 

Venez apprécier la grandeur de la physique lors 

de cette semaine remplie d'acuv1tés palpitantes 1 

23 au 26 JANVIER 

Lundi 23 jon,•lrr 
J2h30-l3h30 M-1020 Conféttncc avec M Pierre Dcpommicr de J'UdeM: 

Albert Einsuln n •u t pllS lt pirt dt Io bombe 11toml9ut 

l8b00 2' éuce So~ vid<o · le film 1t 

M11rdl 24 Jonvitr 

anime par \faicrc Marc Lau- de langue étrangère dans chaque quatre panélisces, soit M. Nor­
rcndcau, 1ournahscc, animateur programme. Or, lors d'une séance mand Bonhomme de Bombar­
ct anah "c pohnquc de Radm· du Conseil \cadénuque de !'École, cher • \éronaunque, M. Clément 
( anada J'tniagmc que pour beau- 11 a été érabh que la quesnon du Fortin, ctirecteur de département 
coup d'entre 'ous, cette quesnoo volet mtcmanonal ét:ut mal défime de gétue mécaruque, M . François 
peut sembler ne pas vous concer· et floue. Le Consetl. \cadénuque a Corriveau, président de l'J\ssooa­
ner dtrcctement. Or, 11 est plus donc décidé de former le conuté aon des Étudiants de Polytech­
qu '1mportant que les étudiants sur la maîtr1se des langues écran- ruque ec M. Philippe Pinson­
p:trttopent à ce débat, pwsque le gères pour étudier la quesaon plus neault, président de la promonon 
fnnr de• d1scus.1ons cr des idées en profondeur. 128 échangeronc avec le public sur 

t2h30-l3h30 L-1710 M1di-Conf.!rcnceavcc M ~bastien Francoeur de Polytechnique 
Dividt ut intdllgtra: Lll plt>'Slqut d son mtllltur 

éch:ingécs 1eud1 procha.m aura Plusieurs idées ont été soule- les quesaons précédentes. 

Mtrardi 25 ;.,,.,;,, 
12b30-13h30 A-416 M1di-ConféTcncc avec M. Jocelyn L1u1.00 de NanoQuibcc 

NlllloqullHc d lu nanottdnologia 

Jrudi 26 jonvier 
12h30-13b30 M-1020 Midi micro-onde extr&ne avec Jérôme Pouhn 

Le mkro-ondt poussi 4i l'utrlme I 

probablement un effer sur votre vées Jusqu'à présent au s= de ce ouscomptonsdoncsurvocrc 
chemmement lors de vos pro- co011ré, m:us nous voulons sa\'Olt présence, chers étudoa.nts, pwsqu'il 
chaines •nnees de baccalauréat à ce que la popul•non polytcchn1- s'agit après tour de votre chenunc­
l'f!.Colc Polytechnique. oenne en pense. Oevnons-nous menc d'étude cc que vous êtes les 

\met un bref htstonque du conserver le statu quo? Esc-cc prenuers concernés. l _J 
comtté (le débat esr organisé qu'il csr nécessaire dans la forma- Pour plus de dérails, vou: la 
par le conuté de la mrucnse des non d'un mgémeur de maîmscr publicité page 10 du polyscope. 
langues de Polytechnique) pour l'angl:us en fimssant ses études? 
vous mettre au parfum. Lors de Oevnons-nous offru des cours de ______________________________ ................ iiiîiïiiiiiiiiiiiîiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiii .......... 

1 2 

8 9 

15 16 

22 0 

Pour sav~r où et quand 11!.r voter, consultez YOtre 
e1rtt d'information d• l'fltcteur. Eltt contient toutt 
rinformabon dont vous avtz bfsoln pour Ht'rttr votrt 
droit dt vote, tt ~ procHsus dt vote Stri plus n1p1dt 
si vous ravtz en main. 

Us MURS d'OUvtrturt dt votre bur11u dt scrvtln 
sont lnscntes .sur votre carte d'information dt 
rtlKttuf tt sur le site Wtb d'fltctlons C.Mda 
à www.eltet1ons.ca tn cliquant sur rlc6ne Service 
d'information à l'fltcteur. 

www.elections_ca 

3 4 5 

10 11 12 

17 18 19 

CE LUNDI, ON VOTE. 

SI vous n'avu pH reçu cdtt carte, vous n'ftH 
probablement p.11s Inscrit sur la hstt flKtoralt. Pour vottr. 
Il vous suffira de prfsentN à votrt burtau dt scrutin lt }our 
d'lltctlon. lt 23 janvier, unt prtilVt d'1dtnbtl quf porte vos 
nom, ad ruse et sl9naturt. SI vous n'avtz pu un tel 
documtnt, vous pourrez amrmu sous strmtnt qut vous 
ftts autonsf à vottr i et bort1u dt scrutin, pourvu qut 
vous soytz accompaqn4 d'un iltcttur Inscrit d1ns 
11 mfmt section dt vott qui pe:ut st portu q1r1nt 
dt votre 1dtntlt4. 

1 800 463-6868 sans frais au Can a d a et a ux éu.ts-Unls 
001 800 514-6868 sans frais au Mexique 

li ATS 1 800 361·8935 pour lts p•rsonnts sourdes ou malentendantes 
sans frais au Canada et aux ttat.s·Unls ou (613) 991·2082 dt partout au monde 

JANVIER 2006 

6 7 

13 14 

20 21 

Pour plus de renselqnements, communiquez IVK 
votre burHu local d'flectJons Canida ou consultez 
notrt site Wtb à www.eltetlons.c1. 
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U•e Pr•cra .. ati•• Ci•ecessaire 

LEs PoUPEEs RuSSEs 
19 et 20 ja.'Ti.er 

L'AUDITI ON 
2' et 27 ja•Tier 

IOŒIL AIME TffftO 
.... ,._ ·'' 

UIC f'cAAO , -- ..... 
• ,...- -.. - I r-

SAINTS-MARTYRS DES DAMNES 
2 et 3 teTrier 

. . . ' ". ' ' .. S... 
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t 
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~ 
. ; . " . ~ 

JOYEUX NOËL ~ 
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BROIEBACI MOUNTAIN 
23 ei 24 ur1 

Luo'L eue'I.t aO 

LES BOTS IV 

2 ei .3 mars 

MAURICE RICHARD 
l' ei 17 mars 

MUNICH ' ei 1 aTril 
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~culture 
Promesse tenue? 
Juut-ANNE Ct!ATII 
C./J,,/,or. ,,.~, 

Lo proposmon cuit plus qu'artrayante. C'est 
qu'on ne 1ouc p:l5 '<lU\COt du Romain Gary au 
thdtrc. Plu!'tCurs r6ilisatcurs .!t'étatcnt heurtés 
a l'œuvrc, hn-mcmc .--:ut 1ongle avec le 7e art. 
• \ndr< ~ldançon, a qw l'on doit plusieurs œunes 
t:Ult au anenu qu'à la tél<; en a déadé autrement 
d:an< .a pn:nucrc adaptaoon et tnJ<e en scène du 
roman La promtSJt dt fa11bt , un roman autob10-

gnpluquc de Gai;. 
:-;ma. b. mère, ne rève pas en silence. Non 

... culcmcnt Romam sera un homme, mais un 
gnnd Tour a tour, ce sera Nt11nski, Menulun 
ou encore Hugo qw feront ligures de proue au 

des on. 
Envahissante, peut-être, m supportablc, 

parfois, "i1na se veut aussi une mère tendre et 

chgne pour son fils uruque. Défile ensuite un 
long chetn1n sinueux encre la Russie natale, en 
passant par la Pologne pour atternr à Ntce, enfin 
Ll-bas. sa mcrc compte sur une vieille argentene 
rmsc qw ne crouv:i 1arruus acquéreur. De là, clic 
fera 36 mén= afin que Romain rut sont bifteck 

d:ans l'assiette chaque 1our à l'heure du dé1euner. 
Elle 6rur.i par ouvnr un Hôtel-Pension donnant 

= b. possibilité à son fils d'encrer à la faculté 
de droit d'Aix-en-Provence. La ferome etl'ertfant 

seront m3lntenant séparés et bientôt l'homme se 

retrouvera pùote aux côtés des compagnons de la 
Llbéraoon. M31S les correspondances de sa mère 
le swvroot partout où son avion se déposera, 

même après la mort de celle-ci. 

il la swt à chaque instant conunc l'aurait voulu sa 
mère. Rien de motnS que deux Goncourt : une 
prcnuè.re fois sous Gary pour Les Raanes du 
ael, en 1956 et une seconde sous le pseudonyme 
A1ar, pour La Vie devant sot, en 1975. Cette 
supcrchene s'étendra au-delà de sa mort. Encre 
les deux, ù publie La promtJJt rk l'm1bt, où il rend 
honunage à sa mère . 

JI n'est pas surprenant qu'André Melançon 
ava.u CO\'lC de raconter cette lustoire en y assurant 
la rmse en scène. Flirtant depws longtemps avec 
le frag>le déséquilibre exmant entre le monde de 
l'enfance et de l'âge que l'on çeut adulte, Melan­
çon s' éraJt unm.1scé dans nos imaginaires avec LA 
g11m-r du 111q11u ou Ba<h tl bolhnt. 

Une tn!Sc en scène efficace quoique conwn­

oonnclle au rrulieu d'une longue narraoon qw 

parfois étouffe. 
Sur la pL~ge de Big-sur, Romain adulte narre 

sa vie et Patnck Goyette reste figé par les mots, 

esqwssant ça et là quelques faux sourires. Comme 
si sa propre vte l'ennuyrut. Le 1eu des acteurs qw 
rôdent et hantent la vie de Gary reste toutefois 
impeccable. Andrée Lachapelle, dans le rôle de 
la mère, est toute eo nuance rruùgré la démesure. 

ans entrer dans la cancarure de la folie, elle srut 
rester fidèle à l'entêtement. Mrus le fort contr.lste 
encre le narrateur-conteur et les autres personna­

ges étaJt-ù si nécessrure? 
La pièce s'égare de la Stncérité du livre : la 

crame dépeint un parcours presque sans échan­
crure, comme s1 chaque échec éwt porteur d'es­
potr. L'adaptanon est si douce, s1 polie qu'on en 

oublie l'homme de contrastes. Peut-être que la vie 

DATE LIMITE DE DÉPÔT 
DES CANDIDATURES. 

31 JANVIER 2006 

•)) 
SNC· LAVAI.IN 

SNC-LAVALIN 
EST LA PLUS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'INGÉNIERIE-CONSTRUCTION AU CANADA 
ET t:UNE DES 10 PREMIÈRES AU MONDE. 

• 1 
Un stage d'été de 4 mois, r6mun6r6 
à un salaire d'étudiant concurr1ntl1I, 
assorti d'une bourse d'étudea da 
2 000 $ CAN à la fin du stage. 

RomaJn l<Jiccw, né de père IOCOOOU deviendra, 
sdon le moment, Romain Gary, Fosco Strubalch, 
Shatan Bogat et aussi Émile Ajar. Mrus Gfil")' ne 

s'mventc pas une vie comme autant de prénoms, 

de Gary n'étrut pas un doux aphonsme comme L-----------------------------------' 
chaque fin de chapitre de Gros-Câlin? 

La promesse de l'aube est présentée à !'Espace 

Go 1usqu'au 4 févner. 

Ferdydurke, it ain't a joke 
ÎAUJ: Ouw BACHIR 

tan/e.q11/d-biuh1t@pofJ1nfl((/ 

Fracnons et demuloplicanons. C'est par un début 

aussi déroutant qu'emporté que le Prospero nous 

1ene Fcrdydurke à la gueule, avec pas moins d'art 
dans l'intcrprétaoon de l'œuvre et de sa vision 
fragmcnUJre (fragmentée) de 1'1dentité que de 
talent dans la condcnsaooo en trots actes du 
roman de Gombro,.1cz Ce roman fort touffu, 
clifliale d'approche, l'un des plus imporWlts du 
X.Xe s1c-clc, cette œuvre nche et phùosopluque est 
un veotable rég:ù dans l'adaptation et la m1se en 

scène de Carmen Jolin. 
F.cm en 1937, Ferdvdurke ne lésine pas sur 

les defis a relever et assume pletnemcnt ses nom­
breuses dénonciations par une constante vt,.aaté 

d "'Pnt et un humour fracassanr Un 1eune trente· 
031J"c, alter ego du romancer, prend consacnce de 
SQn tmmatuntc C'c t le rc-gard des autres qw pèse 

sur lw, les tante., L:i soaété, l'inrelhgcnts1a. Et c'est 
en voulant "C donner de la contenance, en écn­

Hnt une «U\ rc adulte qw sera lut, qw affirmera 

aux yeux de tous son 1denoré, que le personnage 
cs1 frappe au vol et srus1 par le fr()ld dédrun d 'un 

profcsi.eur c Lettres qw le cucul1se. 

<.eue cucuhsauon frur de l'honune un ado 

lescent, et on von le wmanc1er pas"'r p•l!tnl le!; 

mon eux, 1oindre à nom eau le banc de l'école et 

vivre en pension dans une famille moderne, férue 

de moderrusme et adepte des mollets fermes et 

1eunes. On veillera à lw faire un 1oli pcot cucul 
A l'image de la façon dont rédwt un homme en 

société. Et on nra des contorsions d'une civilisa­

non dépassée par le progrès, et esclave des 1dces 

reçues. Idées reçues qui veulent qu'on ~pplaud1sse 

Lamarnne et s'émeuve de ses vers parrt q11e t'tJt ''" 

grand poitt. De la mème façon que l'on se farde et se 
drape des valeurs contemporaines pour demeurer 
dans l'rur du temps. Une sorte de faux-semblant, 
de simagrée idcnotatre. Et cc n'est pas en voulant 
retrouver l'essence de l'étre, eo allant <htr<htr !t 

'"'''' dt fmnt, que l'homme pourra se libérer, car à 
l'intérieur même de cet appel trouve un piège et 
une lin avortée. 

li est d1fficùe d'épuiser le su1et. et c'est là 

toute la valeur de l'adaptanon de Carmen John, 
qw a su en une heure et derruc mettre en rehef 
nombre des thémanques du livre, telle cette 

fragmentation de l'mc1"·1du en frusant interverur 
deux narrateurs, ou le )CU facéocux de Mtenrus 

qw detruit de sa propre main le ndicule souhrut 

de l'authenticité valet-d'fcrm1enne. On rit du 

début à la fin et trouve du plaistr à votr incarné 
sur les planches cette divine comeche. Pièce à ne 

manquer sou.~ aucun prétexte, 1ouée au Prospero 

1u•qu'au 4 févner. Portez-y votre maman si vous 

la 1ugcz trop affectée 

Beaver 
MAucE Bo1LtOT 
ma11d,.boi/fqt@poly111tl<a 

Béatnce a douze ans. Sa mère ,;ent de se 

swcider, l'une dt ses deux ranres se prosn­

ruc et l'autre est une vieille lille aigne. Quot 

d'autre . .\h om, ses tantes l'oubhcnt au 

ameoère le 1our de l'enterrement de sa mère 

et elle passe la nuit dehors, frôlant l'hypother­

rrue. Encore un peu? D'accord. Bien enrcndu, 

son père est alcoolique et n'aura pas le droit 
de la prendre en charge. Et puis une derruere 
couche · toute cette bclle petite famille vit 

évidemment dans un bled perdu, et swnout 
glace, du Nord <le l"Ontano. Vrrument une 
1u,ro1re a se demander s1 c'est le malheur 

qui creuse le trou ou le trou qui creuse le 
malheur ... 

Tel est le scenano de Beaver. pièce 

créee en 2000 par la t!rarnarurge roromo1se 
Claudta Dey, prcsentée un an plUl' tard à Nc-w­

York p<Ü< 1ouce à ~lontréa\ cette année, pour 
la prem1ère foJS en françrus. 

On nous propo<e <les personnages lourds. 
souvent grossters, beaucoup trop résignes, 

caricaturés à l'extrême, tous plus chchés les 
uns 4ue les autres et vtvanr des malheurs tel 

lement crus et prév1s1bles qu'on ,. demande 

comment on en arnve a les trouver crcdiblcs. 

Comment, aussi rapidement, on se latsse 

entrainer dans cette m1<èrc taillce a la hache. 

C'est _peut .être tout <1mplcment parce que. 
du dcbut a la fin, le caracti:rc cxtrèmc <le 

la pièce est bien t11l1Îtrisé : les acteurs sont 

toujours exubérants mais oc sonnent jamais 

faux. C'est peut-être aussi grâce à routes ces 
pemes pointes d'humour qw savent alléger 

l'attnosphèrc au.x moments JUdicieux. 

Et pws c'est certalllement grâce à cette 

Doms à laquelle on s'attache immécliatement, 

cette fenune marrante comme tout et adora­

bleincnt folle qw, alors qu'elle ét3lt encore 

gamme. reçoit par hasard des allumettes en 

cadeau et se découvre pyromane après avoir 

calciné toute sa famille en foutant le feu à 
sa maison. Et que penser de cette tempête 

de neige en plein solsuce d'été, à cause de 

laquelle nn annule un mariage pour ne jamais 

plus le célébrer? Ilien, sinon que, doucement. 

sans que l'on s'en rende compte, un equilibre 
se crée entre les malheurs trop bruts, trop 

récht:s de l'ensemble des personnages et 

les malheurs plus fant.-usistcs, plu> nuancés, 

délicat" de certains autres. Le mélange est 
attracnf. 

La grand-mère de Bcatncc passe sa vie à 
se demander cc qu'il va de pire · essa)'er de 
s'endormir nu essayer de <e n'veiller. Quand 

clic finit par avoir 17 ans, au lieu de se deman­

der ce qu'il )' a de pire, Béatnce, devenue 

Bcavcr, choisit quant à elle de se demander 

cc qu'il y a de mieux. Pourtentcr de répondre 

a cette qucsuon, elle comprend qu'elle doit 
avotr le courage de vaincre l'inertie du mal­
heur afin de s'evctllcr en des lieux différmts 
de ce<tx qui l'n-a1cn1 autn:fo1S endormie. 

Reavcr, du 10 Janvter au 4 février 2006 
au Thé:itrc de la Ltcome 
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IL UR~ RUOIR Dll 5/00RT 
Marc Santerre à la barre des Carabins 
BENOIT M o NGEON 

( nt::#ll tp/(14/, 

u prognmmc de •port d'c•cdlence 
de 'l nrn:Nté de \I ntré21 anno>nce 

nl'hw sa dcClSI n 2pro quel 
qucs =ncs de d l1bèraoon. :'>bec 

mrcrrc, a,oc:i· de prcfe ion qw 

a dl<lgl' IQC bno IC1 ~partmcs du 
q;cp du \ ieux \lnntr~ collégial 

\ \ \ a.u cour.- des dc."Ux <lcrmcn.--s 
J=rurs, s amcne a temps plein a 
b barre de l'<qtnpc de football des 

(.arab= 
l .c dcrru= demis d'une cnœntc 

de cmq an' ont etc r.-gles luer aprcs 
m1d1 Il prond ainsi la relève de 

Jacques 0U$!'.2Ulr., qw avait remis sa 
dcmL~'ton :i la fin du moL.;o de novcm· 

brc aprc< avoir cùngé réqwpc depuis 

"' dcbuts en 2001 
« ~ous sommes trts o;.ansfait 

du proce<sU-~ de <élecoon et de la 
qualuc des candtdarures reçues qw 

témoignent que notre programme de 
football est en pleme <anté, affirme 

la dtrcctr1ce ad1oime du CEPSUM 
.\lanon !>1mard. Er nou< sommes 

oncorc plus heureu.' de YOir qu'une 

pe"onne d'emcrgurc comme Marc 
Santerre att 3cccptc de prendre la 
dirccoon de l'êqwpc • 

« Dc\cmr offietcllcment l'c:ntni 
ncur-chd des Carabins rcprcscntc 
un grand Jmu dans ma camêrr c:t 1c 
sms trcs cnthousta~u: t; cc à cc c.lctû, 
mcnuonne pour sa pan Santerre 
~(('\-,,;1 trcs mott\·an1 ùc 1nindrc le~ 
rangs d'une organisanon de premier 
pbn qui n'a dqà plu' besoin de pré­
~cnraoon sur les plan .. acadCm1que 
et 'pomf » 

« Cc que les Carabins om réalisé 
sur le u:rrain :i leur quatre prcmtèrcs 
années d'exr,rcr1cc est merveilleux. 
Cert< éqwpc doit mamtenanc franchir 

d'autre~ ecapcs et JC croL' sincèrement 
pouvoir aider les joucun à anemdre 

los ob1ecnfs qu 'd< se sont fixés •, 
du le nouvel entraineur sur un con 
qu1 ne laisse aucun doute sur ses 
mcenuons. 

Une réputation de gagnant 
« Nous avons opté pour un 

homme mtclligcnt et amculé qw sera 
excellent pour expliquer aw: 1eun<s 

cc que nous sommes et ce que rcprc­
scntc la rl-al.Jté UOl\"C~nairc ». a1ou1c­
c-cllc. te QU211d nous a\"ons rencontré 
nos 1oucurs au débuc du processus. 
leur pnonrc étau de compter sur un 
entraineur démontr.ant des qualitCs 
cxccpuonnolles en leader<b1p. En 
cc sens, la fcwllc de route de l\larc 
Santt:rre parle d'elle-même. ,. 

< hcz les Sparnatt.""". Santerre s'est 
forgé une rCpu[atton <le gagnant 
en baus~ant nen de moins qu'une 
d\ nasnc qUJ a rc'tnporté le Bol d'or, 
emblème du Champmnoat provtn­
c1al. au cours de~ cinq dernières 
anncc< et un total de 8 en 10 ans, de 

1996 a 2005. 
• c·e,t vraiment agréable de 

voir quo Je réseau spornf collégial 

du Québec prodwt non seulement 
d'excellents athlètes, ~ 2uss1 des 

entraîneurs de très haut m\-c:-au », ocnr 
égalomcnt à >oulign<r Mme Sunard. 

Denis Touchette Je suit 

Les Carabins ont également 

annoncé l'a1ouc à temps plein de 
Denis Touchcne au <cm de leur pcr· 

> ÉCRANS GÉANTS 

sonncl d'entraîneurs, Jw qui oeuvrait 
sous la direction dt Sancerre dcpw< 

1988 avec les Sparua1c< du Cégcp du 
Y1eux-f\.fonuéal. .. \u cou.r.; de cette 
péno<lc, ù a occopc le poste d ·entrai 
ncur défensif 2.lll"l que ccJw <le coor­
donnateur de 1990 à 1995. Depw< 
1990, 11 agisuu de plus comme coor­
donnateur défensif des Cactus du 
Collège ;-.;ocre-Dame (Juvcrult. \.-\. \) 
où il en<elj(YlC l'éducanon php1que 
dcpUts plus:1cur.s année~. Comme 
entraineur. Toucheccc a remporté 
un unpresS1onnam total de 14 Bol 
d'or, 8 avec les Sparw.tes et 6 avec 

les Cacru• 
Titulaire d'un baccalauréat en 

éducanon phy<1que de l'Uruversué 
McG11J, il a été repêché par les 

.-\louoncs de Montréal (LCf) en 
1986 alors qu'il 1ourut comme dcnu­

défenm chez les Rcdmen a.-ec qw 
il a, entre autres, remporté la Coup< 

Varuer <n 1987. 
«Je sws tres heureux que Dcrus 

au accepté de me swvre avec les Cara­

bws •a affirmé Santerre. li apportera 
assurément du dynamisme dans 

> BAND ROCK et ANIMATION 
> PRIX DE PRÉSENCE 
> UNE PRIME BUDWEISER 

> uSNA CK CARABINS'' 
> TOURNOI MADDEN 2006 SUR XBOX 

Dimanche 5 février 2006 
Au CEPSUM 
Billets en vente au coût de 10,00 $ 
>Sur place, au CEPSUM : 

21 OO, bou 1. Édouard-Montpetit 
> Par téléphone : (514) 343-6160 

trt.--s compéccncs 
Cl cxpcnmcntl-s. ,. 

Le rôle de Touchcuc et 

des cntraincu~ dé1a en postl' rc rc 
tourcfrns a déterminer. ,\u cours des 
prochaines sem3.lllcs, Santerre rcn 
contrera $C$ <liffCrcms a."\Stscams et 
prcndr:t une dëc1 ... 1on par b: smtc 

Le recrutement 

Par a11lcur les Carabins ont 
profite de rocca.. ... um pour annoncer 

la venue de plusieurs recrue.-.: qut 
ont débuté Jeun érudcs a l'UdcM en 

janvier dans le but de faire parue de 
l'éqwp< pour la prochaine s:uson. 

• Le fait d'avoir recruté tant 
d'athlètes do e< calibre pendant 

qu'il n'y a''alt pas d'entraineur-chef 
démontre le séncux de notre pro­

gnunme de foocball ec c'est tout a 
l'honoeur des entraîneurs en poste •, 
a souligné Santerre tout en préC1sant 
qu'il se mett:Ut tout de swte à la cichc 

pour recruter d'autre"- achlèt:cs. 

Au profit de l'équipe de 
football des Carabins 
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SÉA~CE D'INFORMATION 
PROGR \ \1\IL D"l Cl L\ C1F CTL DIA T 

\lnO\I E2006etHl\F.R2007 

Ln nœ ..;c tienJra 
de J .:?h30 a l 3h~O 

au Jrn;al 13-105 

.Jeudi. le 26 jan' icr 2006 
lkmièn: s.:ancc dïntom1a11on 

ous \ ous ~ Ulh:ntluns en gr.inti nmnhrc. 

"H)R\I \ 110'\ 

Pi b SUI lb ~Ctcntll ptOplltbme\ 

o ..:ns '"e'lW1CZ 1c hao "'" pob'ft'!tl m cçh?rtm 

INFORMATION {(:i)) 
::i'ft.. ÉCOLE 
POLYnOtNIOUE 
MONTRÉAL 

Pour obtenir tous les détails sur les différents 
programmes d'échanges offerts, visitez le .... 
http;Jfwww,polymtl Qlecbanges 

Service aux ~tudlants (C-240) 

RWSSIR SES ETUDES CH Gé:H1E 26 JANVlfR 06 
• :>re-nc:JrT' V\aiSsal"'IC(" ~ ~!'Kt~ qun des ~LldlA"!t'S Q1.J1 1t do i 

.. 9' 
penpeC""'Ve ta ~ ~ dlronique Oc ter lJl!!>. 

• P tn Wf!le et p()Ur donner notre~ op. """" 

GESTION OU TEMPS 2 FtvRJER 06 
OAmrMf1t dt! l<empi .a~ ~tud6. 

I! dXiOM.ld.Jif"e' f:'t seme""...trilel 
res iClNllt:s crBudcs. a r~a , (llJx momer.u. tt.... 

apprcptit':. e-t consac-er a mao..ne ~ t ~ prpcr"IOMd au 
escorno< 

ETUDE EFFICACE ET PAtPAA.ATION AUX EXAMENS 9 FtVJUER 06 
• ~tabhr un prograrnme lfétude 
• C.i:.irinalre des pcs pour .1119"\'Cl u1 cantrJt01 • nove. 
• ti:aoore-roes ~cr,,ppre_nt~ 
• SirlCW ~ ' nu ~ ittuc:e ÛQ demiCreo .r.Jte 

Mb40JRE f'T PRJ~ DE HOTES 16 ftVRJER 06 
• le tonct»nncm~ t cse ~ rnetnOW'e. 
• T~NQUH QUt taY'OfJS4!1\I le pa5SIÇC d"° W'llOl'J"Nltlll)l'I'! t1~ la ~motte i1 

ak;rt l~ la e. A bng ter~. 
-.cro1wd< 

AnCNTlOH tT co ... cr:HTRATlON 23 FLVRUR 06 
•Qu 

PAEPARATIO"f ET.PASSAGE DES EXAMENS 16 HAllS 06 
• f• ~e.nt)e~daa~ 
• $ a pour mor..ttn c~ QUe 1 on 1.lttf 

pour rtpof".c:lre aux f'-X"'rrtcM. 

STRLSS ET ANJUETt OC PERFORMAHCC 23 MARS 06 
·~la redustJ~ 
• Ott le type d ~é dOnl vous souffrez ilWr ex..amens. 
• Strolt~JXN" l.rt•!étf.. 

Pout df'5 fions SU~t.ltt'S COMuttez le Se1"\riClt aux ittucbanlS 
n kxal C· 240 J40-48AJ et sur les tt www.poi.,mU u/enadr1:me.nt/ateHcr 
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Atelie r• pour " Réu1&ir 1ea études ,. 
Trimestre d'hivers 2006 

Les ateliers tl'tnformaaon pour l'améhoraaon tics habiletés 

tl'apprenossagc proposés à chaque r~cMrc viscnr à fournir 
aux paroCJpanrs divers moyens tic dcvelopper un ensemble 

de compétences cssenoclles à une acovtté scolatre saasfat. 

sante et plus agréable. 

Ces ateliers s'adressent aurant à des etucltants voulant 

runéltorer un rendement déjà satisfaisant qu'à ceux ayant un 

fonctionnement plus problémaaquc. 

Comment s'y inscrit-on? 

\ucunc tnscaption n'esr rcqwse. C'csr graru1r; ( ... mats 

payant! ,-) ). 
Chaque archer forme un 10uc cr bien qu'il y atr une cono­

nwté dans la maoèrc, il n'est pas nécessaire de swvre la sénc 

au complcr. 
Préscnrez-vous sunplemcnt au local A-401 pour l'areltcr qui 

vous mtércsse. 

\-ous trouverez sur le site de l'encatlremcnr virtuel le 

contenu tics archers et l'horaire : hltp:/ / W1Wpo/y111llca/ tnra­
drtflttlll/ oltlitr/ 

Bon mmestre, 

Gilles Lussier, psychologue 

Service aux érudianrs 

INVITATION À TOUTE L'ÉCOLE 

Débat-midi anlm• par Marc Laurendeau 

La maitrise des langues étrangires il l'École Polyt.chnlque de Montrbl 

Jeudi le 26janv1er de 12h30à14 h OO, à l'amphrthéàtre Bell (C-631) 

Le contexte. Ctcole s'affiche comme un établissement de classe intemabonale. capable d'attJrer et 
de desservir une communauté étudiante en provenance du monde entier. De plus, elle affirme donner 
à ses étudiants une formation en ingénierie qui se distingue par son caractère universitaire, son 
ouverture sur les autres cultures, sa capacité à relever les défis de la mond1ahsahon Plusieurs farts 
corroborent cette affirmation les étudiants de Polytechnique s'illustrent dans un nombre grandissant 
de réalisations d'envergure sur la scène mtemabonale, les professeurs et les chercheurs ont acquis 
une réputat10n d'excellence scientifique qui dépasse nos frontières, l'tcole partage des programmes 
d'études et des programmes de recherche avec plusieurs établissements de grande renommée un 
peu partout dans le monde. 

D'un autre côté. on observe quelques phénomènes d1Scordants par rapport aux avancées de l'IÔcole 
dans le domaine de l'mtemahonahsation. A1ns1. 11 semble que beaucoup d'étudiants ont de la d1fficutté 
à communiquer en anglais ou dans d'autres langues étrangères Plusieurs membres de notre commu­
nauté considèrent, en particuher, que les compétences en anglais qu'il est possible d'acquérir à !'École 
ne sont pas adéquates pour l'exercice de la profession d'ingénieur. Certains étudiants francophones 
décident même de s·inscnre dans des facuttés d'ingén1ene anglophones D'autre part. !'École attire 
très peu d'étudiants non francophones. et le recrutement international est presque exclusivement 
hm1té à la France et aux pays francophones d'Afnque 

Les questions Le débat ouvert à tous, vise à susciter un échange d'idées sur les questions c1-
dessous 

1. Faut-li se contenter du statu quo relativement aux compétences des étudiants en anglais? 
Relativement à leur connaissance d'autres langues étrangères? Relativement au bassin de 
recrutement sur les plans national et lntemat1onal? 

2. Que faut-li faire pour améliorer la situation actuelle? Instaurer un processus de perfec­
tionnement hngu1stique? Instaurer une ambiance plus réceptive à l'apprentissage des langues 
étrangères? Exiger qu'un ou plusieurs cours du programme soi(en)t su1V1(s) dans une universrté 
non francophone? Rendre l'tcole plus attrayante pour des étudiants non francophones? 

3. Quelle approche utiliser? Les mesures de perfectionnement que l'on pourrait instaurer devraient­
elles être spécifiques à un programme à une onentabon. à une catégorie d'étudiants? Ou plutôt 
avoir un caractère universel? Un caractère obligatoire? Ou plutôt facultatif? Devraient-elles être 
créditées? Donner heu à une attestation sur le relevé de notes ? 

À cause du peu de temps d1spon1ble. la d1scuss1on se hm1tera à la formation de 1" cycle. 

Le débat. Le débat commencera par une brève intervention des panéhstes. qui seront invités à pré­
senter leur point de vue. témoignages et suggestions à partir des questions proposées On engagera 
ensuite un dialogue avec les part1c1pants de la salle 

L'an.lmateur Le débat sera animé par Man: Laurendeau, personnalité bien connue du monde des 
médias du Québec, JOUmahste. animateur chroniqueur et analyste politique de Rad1<>-Canada 

Les panéllstes. Quatre panéhstes échangeront avec la salle M. Nonnand Bonhomme de Bombardier 
Aéronautique, M. Clément Fortin, directeur du département de génie mécanique, M. F111nçols 
Corrlveau, président de l'AEP et M. Philippe Plnsonneautt, président de la promo 128. 

Renseignements : Professeur Pierre Carreau. tél. 4924, coumel /Jf8"9 carreau@po/ymtl ce 
Mona Chaaban, AEP, tél. 4747, coumel mana chaaban@po/ymtl ca . 
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Ce~tificats de reconnaissance pour les 
finissants ,du baccalauréat en génie de 

!'Ecole Polytechnique. 
1 Dace lun1rc pour dcpo,er un dossier de cwdidaturc. lundt., 30 1an,~er 

;?1106 au SEP, local C-24-0 

Dw' le but de 'ouùgner l'excellence des liruss>nrs au baccaliuréat en 
g<.-nte. la Dtrccoon géncr:ale et le Con'eil académtquc ont le plats1r d 'offnr un 
r~e de reconnai:"a~cc qw componc quatre pnnapaux pax de mé­
nrc. Les pn.-. seront rcm.15 a la Collanon des grades du 17 iwn prochatn. 

t. La Mention d'ex cellence du direc teur g éné ral soultgnera l'excel­
lence ac2dc:nuque des étudiants apnt maintenu une moyenne cumulanve 
de 3,50 et plus sur 4. 
2. Le Profil de Vinci sera recrus aux firussancs qw auront su se clison­
gucr par leur performance académique (moyenne cumulanve finale d'au 
motns 3.0) et leurs réahsaoons personnelles techtuques et non techru­
ques. De plus, chaque lauréat recevra une bourse de 1 000$, remise par 
la firme Mclochc Mannex. 

3. Le Ccrtilkat Action-Poty reconnaîtra l'engagement et la conmbu­
oon acm-e à la vie étuchance de !'École. 
4. Le Certificat «Profil interna tional» soulignera l'ouverture sur le 
monde, la capaacé de communiquer dans plusieurs langues et la capacité 
de s'adopter à d'autres culrures. 

Vous désirez soumettre votre candidature? 
Le dossier de candidature doit être constitué des élé­
ments suivants : 
Profil de Vinci : 

Votre curriculum vitae 
Une lettre de présentation 
Votre derruer relevé de notes 
Une descriprion détaillée de vos réaltsaoons 
Tout autre document jugé pertinent. 

Pour de plus amples mformations, consultez le sire internet de Vina à : 
http://www.polymtl.ca/deV10a 

Action-Poly : 
Votre curnculum vitae 
Une lettre de présenration 
Une lettre d'appw de l'AEP, ou du directeur du comiré dont 
vous fo.ttes parue 
Tout autre document jugé pertinent. 

Profil international : 
Votre curnculum vitae 
Une lettre de présentation 
Une attestaoon de la maîtrise du français, de la maîtrise de l'anglats 

cc de la connaJSsance d'un tr01sième langue vivante tntemaoonale. (Lo fhaf· 

lmt d'unt langut tsl rtœ1111ue 1uilt à la ri1wilt d'une a1111le d'étudt1 dan1 allt la11gue 
ou la ri11J1ile d'11n /tJI mvmd. Li ronnoiJJana d'une langue f!<ul lire reœnn11t par la 
riumlt d'un ltJI ou d'une 1t11ion d'i111dt1 dom a/te langue.) 

Une attesraoon d'un stage à l'extérieur du Canada pendant vos 
études à Polytechnique. Les stages admissibles sont les suivanrs: une pé­
node d'études d'au moins un rnmestre, une période de stage en entreprise 
d'au moins 13 semaines réussi avec «succès», ou toute autre expérience 
tntemaooaale Jugée admissible par Je comité de nommaoon. 

Tout autre document Jugé peroncnc. 

Mention d'excellence du directeur g é néral : 
Aucun dossier de candJdature n'est requis. La ltsce des ctudianrs ayant 

matntcnu une moyenne cumulaave de 3,50 et plus sur 4 sera compilée par 
le Bureau des affaues académtques et ttansm.lSe aux orgarusateurs de la 

Collaoon des grades. 

Serez-vous donc de la cuvée 2006? Nous espérons que ce sera 
OUI pour celles et ceux d'entre vous qui déposeront un dossier de 
candidature au SEP (local C-240) avant le 30 janvier 2006. N'hési­
tez pas à me contacter s i vous avez des questions ou si vous avez 
besoin d'aide pour compléter votre dossier. Il me fera plaisir de 
vou. rencontrer et de discuter avec vous. 

Claudette Fo rncc, 
Dt.n:ctncc, Servtce aux étudiants 
Tél ; 340-4711, posce 4885 
Cournel · claudette. forner@ polymtl.ca 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Centre d'entrepreneurship HEC-Poly-UdeM 
LISTE DES ATELIERS HIVER 2006 

Janvier 
MardJ 17 à 18h30 
Jeudi 26 à 18h30 

F évrier 

ID.JCription au plu.s tard 48 heures à l'1v1ace 
JSJS Queen Mary, suite 200 

Courrit l : centre entreprrneurship@,hcc.ca 
Ttlf phono: 34()-5693 

Êtes-vnus entrepreneur? 
Trouver son idée d'en trcpnse 

Paule Tardif, Centre d'entrepreneurship 
Claude Ananou, HEC Montréal 

Mercredi lerà 18h30 
MardJ 7 à 18h30 
JeudJ 9 à 18h30 
MercredJ 15 à 18h30 
MardJ 21 à 18h30 
LundJ 27 à 18h30 

Introducnon au plan d'affaires Paule Tardif, Centre d'entrepreneurship 
Gestion du temps Carole Tremblay, consultante 
Étude de marché l'rançois Prégent, SAJE Montcéal-Métro 
Plan financier et proposioon financière Chamberland Hodge S.E.N.C. 
Choisir la forme juridJque de son entrepose Lafortune Cadieux S.E.N.C.R.L. 
Introduction au plan marketing François Prégent, SAJE Montréal-Métro 

Mars 
Exportation Mercredi 1er à 18h30 

Mardi 7 à 18h30 
Mardi 14 à 18h30 
JeudJ 16 à 18h30 
Lundi 20 à 18h30 
Mercredi 22 à 18h30 
MardJ 28 à 18h30 

Comprendre les états financiers 
Scracég1esrn.1.1:keting-avancé 
Rédaction de contrar 

Olivier About, SAJE Montréal-Métro 
N athalie Hétu CA, Chamberland Hodge S.E.N.C 

Pierre Bertucat, consultant 
Laforrune Cadieux S.E.N.C.R.L. 

Mars -Avril 

Sources de financement 
Convennon d'actionnaires 
Propriété intellecruelle 

Sylvain Ouellet, SAJE Montréal-Métro 
Laforrune Cadieux S.E.N.C.RL. 

Pierre Patenaudc, Université de Montréal 

* VendredJ 31 mars, samedJ 1 cc dimanche 2 avril Techniques de Vence Antoine Jambart, 9 / 3 Marketing 
* Pnoncé accordée aux lauréats du Concours du Centre et aux entrepreneurs 
Jeudi 6 à 18h30 Financement : capital de osque Geneviève Tanguay, Fonds de solidarité FTQ 
Lundi 10 à 18h00 Fiscalité de la petite entrepose !ère partie Carol Gagnon, ADRC 
MercredJ 19 à 18h00 Fiscalité de la petite entreprise 2e partie Carol Gagnoa, ADRC 

J OIGNEZ-VOUS au ComMent! 

Pour ceux qui ne nous connaisscnc pas. Je ComMcnt est un 
Comné de Mcntorat- Son but est donc d'2.idcr les nouveaux 
érudiants à se funihariser avec le foncoonncment de l'École 
et les aider à connaitre dtautrcs étudwns de leur génie. Pour 

ce faire, le nouvel étudiant csc 1wnelé avec un étudimt de 2", 
3c ou 4' année (Le. un a.nacn ~ruchant) dans son domatne 
d'études . .Ainsi, tl tst plus faale pour Je menror de répondre 
2ux questions de l'érudwu cr de lui 2pportcr des conseils 
)udtctcux, de l'aide e< des cncoungements (sur les cours, b 
Structure organisationnelle de Poly, etc.), puUqu'il est déjà 
passé pu le même chemin. 

Tu voudrais t'inscnrc en tant que~ 

ou 
Tu es un AlïQ.W et ru aimerais aider un nouv~u à s'int~­

grcr à Poly? 

Insc:m-to1 chrcctcment sur notre site internet! 
Coumcl: commcn<@polymcla 
Snc Web: http://www.crudiants.polymd.a/comment 

Le.t msmpllonJ a ltn111nm1 lt L't.ndndi 27 ;an11u 2006. 

CinéCessaire recrute! 

- .. # ____ ,_..,.. _ 

NOUVELLES HEURES D'OPERATION DES GUI­
CHETS DE SERVICE 

Registrariat. Bureau des affaires a cadémiques 
fBAAl e t Service aux éludianls fSEPI 

Nous vous mformons qu 'icomptcr du 16 1anvia 2006, lcs heures 

d'opénoon des guichets de JCtV1CC (SCtVlCC au compcoir cc télêphoruquc) 

du R.egi.stnmt. du Bureau des Aff mes aadénuquc.s (BAA) et du Scrv1cc 

aux étudiants (SEP) seront Ica SUl\"lfllCS : 

Lunch .. Ollrdt. 9 h à 16 b 30 

Mcrcredt: 10 b 30 à 16 h 30 

J""'1 ·9 hàl6h30 

Vmdmli: 9 h à 12 b « 13 h à 16 h 30 

Cc rêamênagcmcntdcs heures d 'opén.uon nous pcrrnettn de connettr 

une péoodc hebdomadaire i l:t coorchnaaon, au swvi des closslCt'S t.lruÎ 

qu'à b foonaaon des employés. et cc dans le .soua de toujours rmcux 

vous $CtVU.. 

Mcra de votre compréhension ef au plaistt de vow scrvtr 1 

La Direction Enseignement et Formation. 

.. 

.... 

... 
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Jnmumcnts uahsés pour empêcher les 

pbs de CUI! d.ins les cb.>.ussures 
2 • Lcmc grecque - parnu - m.issc de neige 
durcie en haute montagne 

J-P1pc 
4 Organisme qui n'a pas de couille< - néga­
unn - cpoux 
S • >lnntra du doigt- uruquc 
6 Asséchées dan• le déwrdrc · d•ta dons le 
de<ordrc 
- • Sont cnuc le haut de Ill cw-sc et le bas 
1 trc - proporuonner 
~ 0 1s - grand-pcre 
~ - -\nsc nw 
\v · ProMm indéfiru -b11ou - conioncnon 
11 • ,\mas de mauere cosmique 

6 8 9 10 

A-HoUDI 
1 · É llf!Unacion, sous forme de lamelles, de 

pames nécrosées 
2 . \ moi - Rcsourcc Informaaon Umt 

-Néon 
3 · Bordel 
4 • Ltbacéc - enli:vcs - réussi 

5 Papillons aux Vives couleurs - 1oli 
G Femme." de mauvaises mœurs - orne 
7. Velu 
8 Mot formé par un procédé phonétique 
9 . Ville de lentilles - enzyme 
10 Hervé phonénquc - dur - pronom 
rélléclu 
11 • filcvc d'un érJtblissernenr religieux 

11 

~UDU\<(U 
HOPIPOUNET™ 

û s11dok.Ji a ill tn/ürtmml liolisl par SUDUKU, !t log1cu/ q111 ""du (1(/ /oJ1/ 1t11! 

4 5 

7 6 

3 1 8 

6 4 5 

5 9 

2 8 

3 4 

7 9 

1 2 

Dire des idio­
ties, de nos 

;ours oit tout le 
monde réfléchi/ 
profondélmnt, 
c'est le sml 

moyen de pro11-
ver qu'on a 11ne 
pensée libre e/ 
indépendante. 

film et l'annonce que Suz1e ancnd leur enfant v;cnncnr boulcveiseisa 

un my<.tcrc, )'a 1usce les grandes personnes qlll pensent le contrlllœ 

Le !Ccuiz pas CineceSSaire que ca 
LA f lUE DU C iNECESSAIRE 

COMMENT PARTICIPER? Venez porter dans la boire de QUJZz au C-630.1 (à 
gauche de l'amph1th6ître Bcll) pour gagner des billets grnnms (2 paires tirées chaque 

semaine). 

CONCOURS: DVD À G.\GNER! Cmé-Ccssau:e fera arcr à la fin de la session un 

DVD parmi cous les participants au Quizz (gagn:mt ou pas). Alors parac1pcz, ça 

pourr:ur être payant! 

1) Luc Picard, qw mcarnc le rôle principal de l..ouu; Tremblay dans « L'audt­
aon », a ioué en 2001 dans le film « 15 février 1839 », film relatant les 
dermi:res heures °'ant l'exécution du paaioce François-Mane-Thomas 

Delorinucr. Quel est le nom du réalisateur de « 15 févner 1839 »? 
a. Énc Canucl d. Ken Scon 

b. Jean-Marc Vallée c. Yves Desgagnés 

c. Pierre Falardeau 

2) Suzanne ( lémcnt, qlll interprète le rôle de SUztc dans « L'audition », a joué 
dans la télésérie « Grande Ourse » à R.1dio-Canada. Dans la hsce ci-dessous, 

trouvez l'acteur ou ractrice qui n';t pn..'\ JOUé dans (( Grnnde Ourse))? 
;t. Paubne Maron d. Réal Bossé 
b. Fanny f\.!allcrte c. Mano Sc-, \mand 

c. Marc Messier 

3) Dems Bernard, qui mcaroc le rôle de Phillipc chevnlier dans« L'audition », 

a joué en 1992 dans la téléscric « Shehawch » à Radio-Canada. Q uel est le 
nom de l'actncc principale qui mcarnait une amétin<l1cnne au début de l• 
colon1sarion de ln Nouve:Uc-1--'rance? 

a. Pascale Bw;sièccs d. Marina Orsini 
b. Monique Mercure e. Pascale .t-lompcnr 
c. Janine Sutro 

4) Vrai ou faux (Le film« L'affaire Roch Thénault » (2002), où Luc Picard 
mcarnc un gourou de secte violent, esc basé sur une histoire vraie 

5) \lexis Martin, qui 1ou c le rô le de ~farco dans " L'aud1uon '" a pamctpé en 
2001 à la télé•éne « Fomcr " présentée il TVA. Nommez un ou t tnc actrice 
de cette êm1ss1on? 

Coordonnées pour vous re1omdrc si vous gngocz : 
NOM : _______ _ ___ _ _ 

CO URRIEL:-------- --- --- (écrtrc lisiblement svp!) 
Bonne semaine! 


